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NP" CE les Sec asot Fr pluftoft fe 
/ ŸJ faire obeir,paramour &c par douceur; que pat 
NAS crainte & par violence : La Clemence.dois 
N eftre la principale de leurs vertus, &le but de 
toutes leurs actions. Les Magiftrats font pe mediateurs 
entre les Edicts des Princes & les fupplications des peu- 
ples,& comme vnebarriere entre cette independente Au: 
thorité & cette extréme foibleffe, La Juftice doitéftre le 
lien & | adouciffement de ces deux extremitez ; neant- 
moins l'onvoitauiourd’huy cette luftice & les Magiftrats 
priuez de la puiffance & de la liberté de Ieur fonction & 
de leur miniftere, par desmouuemens de puiflance ablo- 
luë, & par des dits forcez, qui caufént des vexations ex- 
traordinaires figenerales, qu'iln’y a aucune partie de la 
France quin enreffente la rigueur;; {1 bien que l'on peut 
dire auec rverité ;.que tous-les luges priuez de l'hon- 
neur & de la, liberté. de leurs fondtions. , nen ont plus 
que Île tiltre, & encore vn tiltre honteux & dedans 
J impuiffance 5, l’on auoit toufiourspenfé que le temps, 
qui eft le! remede. des: maux des. plus grands ;ike de: 
roit. de. ceux: cy;mais. au lieu de les auoir changez & adou- 
cis, illesarendus comme incurables :.de forte, qu'il.eft à 
craindre que lAuthorité du Roy & le bien de l'Eflat ne 
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s’enreflent, ent, fi file Partéabnés dont! le foin &rles peus 
ne temder.t. qu à fa conféruation , 5 ne. s op ofe “genereui 

mengà ces defordres. C’eftia raïfon pour lrqt dliefesac 
theurs de tous ces confeils ont entrepris de ruiner fon Au- 
thorité, parce qu ‘elle eftle feul obftacle de teurs defféins, 
& dans ta lquels l Authorité duRoyn' éftnullement efpar- 
gnée ; l'ona voulurenuerfer fes bonnes i intentions ,en fai- 
fant croire à voftre Majefté, qu'il entreprenoit au de-là de 
fa puifflance, & qu'ilenpañloitles fimites, que sa 
bléés eftoient illicites ; extraordinaires > &" que. 
d'Vnion & de Iontion , dont élles pa ent at | 
eftoit vnterme criminel, que l'Authorité R oyale: ñè val 
uoit fouffrir, fans atteinte & dégradation. Ceux, MADAME, 
















“quivous oft donné ces pernicieux confeils & ces fautes 


impreffions, fçauent bien le contraire de ce qu'ils ont per- 
fuadé ; mais ils l'ont fait (non pour le bien de F'Eftat, mais 


pour leur conferuation particuliere,preuoyant bienle mal 
_qui leur en pouuoit arriuer; l'on & exercé de [a violence: 
extraordinaire, l'exil& la prifons mal-heureufe prudence, 
qui : punift les innocens comme les coulpables, fans aucune 


raï{on., ‘que celle de fà deffiance & decesiniuftes foup- 
çons ; mais les accufäteurs meritent bien mieux cette qua- 
litéquelesaccufez, quin'ont eu iamais que du refpeét & 


de l'obéifsäée pour leRoy, & vne inuiolable fidelité,qu'ilé. 
ontperpetuellement téfmoignée én toutesles occafons. 


Eil eft à craindre que ce coup portécontre l'autorité dur 


Parlement, ne porte foncontre:coup contre l’Authorité: 


Royal ces fommesobligez de fireentendre à volre. 
majefté, que ces mefnés perfonnes quiont celé l exemple 


de l'annéer618, en laquelle l'or on:s eftoit aflemblé pour le: 


mefrné 
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mefne deffein, pour les affaires publiques: mefmespous 
les rentes des Aydes » & pour lés'deniers de Police ; & 
d’ailleurs.tous les Regiftres font remplis; & charger 
d'exemples pareils; d'aflemblér toutesles Compagnies 
par d'ordre du Parlement, & lors le Roy l'auoit voulut 
empefcher : mais apres auoir approuuésleur aflembléey 
&tout ce qui.s'eftoit pañé, il auoit mefme recompenfé 
ceux quien auoient fait la meilleure partie, ayant bien 
recogneu qu'il ne s'y eftoit rien fait. que pour le bien de 
fon feruice &-le repos de fon Eftat. Il eft bien eftrange 
qu'vne mefme caufe qui a produit autresfois des reco- 
gnoiflances & des recompenfes, ne produife à prefent 
que des menaces, des rigueurs & des: foupçons, quoy 
que ceux-quidoiuent faire cette eflemblée ayent le mel- 
mezele, lemefmerefpet, &la mefme affedion au biert 
de l'Eftat. Quant veritablementnouspenfons à cette éle. 
uation, dont nous ne pouuons nous reflouuenir, fans 
douleur, à cetheatre,à cethrofne ;& autrespompespre- 
_parées pour le triomphe de noftrerinnocence deuant la- 
quelle en prefence des Princes, &-des plus grands du 
Royaume, le premier Parlement a fait vne.efpecc d’a- 
mandehonnorable: noftre zele &noftreinnocence à yans 
efté accufez, nos Arrefts des tréize, May& quinte hiin 
ayans efté caffez par celuy du Confeil, apres y auoir efté 
publiquement leus & diffamez par dés termes iniurieux : 
Commentapres cela la Tuftice peu maintenant confide- 
rée ; car comme vne paille qui fe Rte à Val 
ment fait que l'on en diminué le prix, puis qu'elleénôft 
toute la lumiere efclatante, Aufi le peupleréféraplus de 
cas de ce premier Parlementide Franc@yrapres(lesidef. 
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_plaifrs qu'ila receus aux yeux de tousles Princes &plus 
grands du Royaume. Nous fommes obligez, Madame, 
pour l'honneur de la Regence (feule confideration pour 
laquelle nous l'auons foufferte) de faire entendreà Voftre 
Majelté, quenous fçauons bien que cette iniure ne pro- 
ecde de voftre part, voftre vertu, voftre pieté, vos fenti- 
mens, &vosinclinations eftans aHOTtiene éloignez de 
ces violences Erauffausenons tort que vous 
ferez bien-toft defabufée à l’aduantage du Parlement, la 
faufleté de ces mauuais côfeils & l'iniuftice de ces impref- 
{ions dans la fidelité de nos feruices à la honte & à la con- 
fufion de ceux qui vous les ont donnez. Le Parlement, 
Madame , ma chargé de vous faire entendre la Tuftice de 
fon Arreft, & de vous fupplier tres-humblement de'faire 
fupprimer ï Arreft du Confeil du feize Tuin, donné con 
tre luy,& trouuer bonque fes Arrefts fubfiftent dans l’ex- 
ecution, &dedonnér vne declaration de l'innocence du 
Parlementiniuftement accufé &iniurié. Nous ne fairons 
rien dans laflemblée quitiendra que pour le bien, & le 
leruice du Roy, &le repos de fon Eftat. Nous vous con- 
iuronstres-ardamment de nous continuer l'honneur de 
voltre bien-veillance auec proreltation quenous fommes 
tres-obeyflañs &ccres-fidelles feruiteurs. | 


| APCE RUE HARANGVE. 





TADAME, 


Nous LEE se venus ic ey pour tefmoigner à Voftre 
Majcdté , comme nous auons toufiours cfté fes tres-hum- 


bles feruiteurs. Nous Lo ‘bien eftrange, Mada- 
me, qu'apres des ations de grace fi efclarantes rendues 
à Dieu, pour le gain d'vne grande bataille , nos confreres 
ayent efté arreftez prifonniers > & que fe graces que 
Dieu vousafaites ayent efté tournées en difgraces bien 
rudes pour nous. Oùüy,Madame, bien rudes; carapres 
auoir bien examinénos actions, &nos confciences, nous 
ny auons rientrouué digne de la prifon & dela difgrace, 
Nous venons icy, Madame, pour vous demander lespri- 
fonniers : mais ce neft pas nous qui les demandons, c’eft 
cent mil hommes armez qui les demandent, I à fallu paf- 
fer cent Barricades pour vous venir porter nos plaintes. 
Etnousauons ouy le Peuple qui crioit, Viuele Roy, & 
bien autre chofe que nous n'oferions direà Voftre Maje- 
fté. In'eft plustemps, Madame, de confulter voftrepo- 
liuque & voftre raifon, le Peuplen'enapoint. Ie nefçay 
fi on ne vous trompe point, Madame, & fi on vous a dit 
l'Eftat où eft voftre Royaume & voftre Ville de Paris, le 
mal ef fi grand qu'il eft prefque fans remede. l'apprehen- 
de que Voftre Maiefté ne foit obligée d'accorder à la for- 
ce & à la mutinerie du peuple, ce qu'elle refufe à la tres- 
humble fupplication du Parlement. 
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